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CORRESPONDANCELE CANADA sous la forme de chemins de fer. 
Mais il est moins rassurant de ré- 
fléchir que cette source principale 
de revenus, une fois épuisée, tarie, 
nous laissera dans une position 
fort embarrassante. N’ouhlions pas 
non plus, que nous supposons facile 
ce qui fort douteux,—la vente du 
reste de nos terres au chiffre de 
$500 par mille carré. Et après ? 
La tixe directe sans doute dans 
Ontario !
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N’OUBLIEZ PAS LEJSSEX Tbeatre a ID ctsLE CLUB u FRONTENAC ”

I ■Monsieur le Rédacteur,Ottawa et Hull, 25 Février 1884
En ma qualité de président du 

club ‘‘Frontenac/' je crois qu’il 
est de mon devoir d’intervenir dans 
la discussion qui s’est élevée au 
sujet de la réception faite à notre 
club à Montréal ; mais cela franche
ment, ouvertement et non sous le 
voile du pseudonyme.

Nous avons regretté les malei 
tendus qui tout dernièrement, ont 
refroidi, pour ainsi dire, la sympa
thie qui existait entre le club “ Le 
Canadien,” de Montréal, le club 
“Le Canadien,” d’Ollawa, et le 
club “Frontenac.” A qui en e. 
la faute ? Certainement pa- à nous. 
Quand Ips membres du “Canadien” 
de Montréal sont venus ici, nous 
nous sommes portés devant eux 
-vec empresseme it et nous leur 
ayons tendu la main avec bonheur 
comme à de vieux amis qui nous 
arrivaient de loin. Notre réception 
n’a pas été aussi brillante que nous 
l’eussions désiré, mais nous pou
vons dire, du moins, qu'elle a été 
spontanée, franche, cordiale.

Quelques semaines plus tard, 
notre Club s’est rendu à Montréal, 
heureux de pouvoir aller rendre 
aux membres du Club Le Canadien, 
la visite qu’iiS nous avaient faites. 
Nous avions le droit de nous atten
dre à quelque chose de leur part. 
Nous ne demandions pas une ré
ception éclatante ni somptueuse, 
mais au moins une parole de bien 
venue, une bonne poignée de‘main, 
quelque chose enfin qui nous prou 
va que nous n’étions pas parfaite
ment étrangers dans la ville de 
Montreal, et que nous y avions des 
amis. Et cependant, rien de tout 
cela n’a été fait, et jamais hospita
lité offerte de tout cœur n’a reçu 
pareil paiement.

Comme explication de cette abs
tention complète de leur part, nous 
avons entendu parler d’intrigues, 
de sourdes menée, de ]alousie, de 
mauvaise administration.

Nous nions formellement que 
le comité du“Frontenac” ait fait 
preuve de mauvaise administration 
en celte circonst >nce,et qu’il ylaiteu 
dejnotre part jolousie, sourdes me
nées ou intrigues. Nous déclarons 
avec fierté que jamais sentiments 
auS'ivi1 n on trouvé place au cœur 
du “Frontenac.” Loin de là, nom 
sommes prêts à jeter un voile sur 
les dernières semaines, pourvu 
toutefois que ceux qui ont eu tort 
avouent leurs torts, et, regrettant 
le passé, se décident â marcher à 
l’avenir en véritable amis Oui, 
nous avons été les victimes de ce que 
nous appellerons par complaisance 
un malentendu, et cependant nous 
sommes prêts à rayer de noire 
mémoire ce souvenir fâcheux, et 
aux deux clubs qui portent le mê 
me nom et dont l’un vit près de 
nous 
nous
franchise possible. Et si ces deux 
clubs, oubliant, dans la grande idée 
du patriotisme, qui doit avant tout 
faire battre nos cœurs, les ressen 
timentspersonnels,vie nentànous 
franchement, l’on verra de nouveau 
le club “Le Canadien” de Mont
réal, le club “ Le Canadien” d’Ot
tawa, et le club “ Frontenac,” mar 
cher dans une entente parfaite à 
l’ombre de leurs fiers drapeaux, et 
de cette tnnité, fière de ses souve
nirs, heureux de ses espérances, 
sortira pour nous, j’en suis bien 
convaincu, la satisfaction d’avoir 
marcher dans le droit chemin et de 
nous être amusés en faisant notre- 
devoir.

INSTITUT CANADIEN

SEMAINE DuiffFtVRIEB 1884CABLECHE, HULL COURRIER

L'd^pRorËsl’EVR RUBINS*3*1® dircction
J. O’Neil, trésorier.

La vie rendue heureuse par une visite 
au Museum

Leurs Excellences le Marquis et 
la Marquise de Lansdowne doime.it 
leur premier bal, ce soir.

ET
utes soi les

nnroNs
ILe gouvernement fédéral a mis 

les actionnaires de la banque d’E 
change en demeure de lui rem
bourser la somme de $230,000.

Enferment extraordinaire de LA PETITE 
KITTY—La merveille lillijiutieiine, la 
plus pvtite cantatrice serio-comique dans 
le monde, âgée de 17 ans, 3G pouces de 
hauteur

LES FRERES HOGAN—Les mei'leurs 
chanteurs, danseurs et artistes comiques 
nègres.

LULU WENTWORTH—Cantatrice et mu
sicienne, touche le banjo.

BARNEY ARRON et MINNIE BELMONT, 
Scô .es allemandes magnifiques.

i.ta
MINNIE BELMONT—chants serio-comi-

La grande scène comimio intitulée : 
TAILLhUR TO N 1 iSNIP.”

LE RÊVE D'UNE J.KLi E NUIT ARABE, 
ou une visite au pays des fées.

LA BEAUTÉ DORMANT- .
l.a représentation 

grande pièce 
MAMAN ?”

ï:
NOS PÊCHERIES

MiGRANDE VENTE* r t
D’après le rapport annuel des 

pêcheries pour l’année 1882, la 
valeur totale des pêcheries du Ca- 
nida se résume dans le tableau 
suivant ; la valeur est donnée par 
provinces :

MANUFACTURÉS PARes.
La Cour Suprême a confirmé au

jourd’hui le jugement donné en 
cour inférieure, accordant le siège 
du comté de Bothwell à M. Mills, 
qui doit prendre aujourd’hui son 
siège à la Chambre.

îillels, s. mu FILS
MU.

Traites,
Enveloppes, ------DU-------

u couple MULLEN et 
ndais cl clog dance.

MILES—chants
STOCK NIAVAUT ET LANIGAN

.......8 7,621,500
.....  3,185.675

....... 2.350,000
lie du Prince-Edouard.. 1,250.500
Colombie Anglaise. 2,000,000

800,000

Nouvelle-Ecosse.....
Non veau-Brunswick 
Québec.......................

A LEU* ANCIBNNB PLACE,

113 Rue RIDEAU “LE
La Nouvelle - Ecosse se plaint 

amèrement d’une injustice que les 
agents d’immigration du gouverne
ment fédéral à Londres lui font, en . 
agissant de façon à ce qu’il soit im- j 
possible pour les néo-écoscais de* 
retenir les immigrants chez eux.
J.a législature de la Nouvelle- 
Ecosse a décidé de s’adresser au 
gouvernement fédéral pour faire 
redresser ces torts.

lies funéraires,
Près du Magasin de T. Birkett. 3 déc.Ontario

Acheté à 65e dans la Piastre ROBES DE BUFFLES I
ROBES DE BUFFLES ! !

fle I mi'icrn par la 
comique QL h VA DIRE.$17,215,675Total

Les comtés de Gaspé et Bona- 
venture accusent une augmenta
tion des plus satisfaisant ?s pour la 
morue, le hareng et le saumon, 
tandis qu’il y a une diminution 
dans la pêche du homard. La 
morue et le hareng ont bien rendu 
à l’entrée de la Baie des Cba'eurs.

L pêche à la morue le long des 
eûtes des lies Madeleine a été la 
plus abondante qu’on ait eue de 
puis un grand nombre d’années. 
La pêche au maquereau et au ha
reng a été peu pioductive,

La valeur des pêcheries n’a pas 
varié depuis l’an dernier dans la 
province d’Ontario.

Sur les lac« Huron et Supérieur, 
on semble s’êtie livré jjà la pêche 
avec moins de vigueur que d'ordi
naire. Les tempêtes du mois de 
novembre ont fait grand tort aux 
pêcheries ; mais tout te même les 
résultats ont été satisfaisants.

Dans la Nouvelle-Ecosse on rons- 
tite une augmentation de près de 
$500,000 dans la valeur des pêche
ries de cette province sur l’année 
précédente Cette augmentation est 
due entièrement à la pêche de la 
morue, et elle a eu pour effet d’a
jouter 140 nouveaux -aisseaux à la 
Hotte destinée aux pêcheries. Ces 
nouveaux vaisseaux ont employé 
1,200 hommes d’équipage, 
gha valeu- des pêcheries de l’ile 
du Prince-Edouard en 1883, nous 
montre une diminution de $600,- 
000 si on la compare à celle de 
l’année précédente Crtte diminu
tion est due à la pèche au homard 
qui a complètement fait défaut. Le 
hareng et la moruê ont été abon
dants.

tous offrir des marchandi- 
rix les plus réduits dans

No
REPRESEN-ATI X:

IfaiiN Vdipres-mid ' ti.ilO lire.
I.e sol < 8 lieiirea.

Admission , 10 C nts. 
Siégea reserves. Id Vus.-xtra.

Ottawa.VCCflTS Allez «u grand DEPOT DE ROBES DE 
BUFFLES, dans les salles d’encan de

tn. DCK5BERRY, 29 RUE SPARKS,"®*CONDITIONS ARGÊNT COMPTANT
UN SEUL PRIX en face de l’hôtel Russell.

Grandes peaux de buffles de $G à $20, de 
de loupcerrier, d’ours du nord et japoanais. 
Sur 33 peaux d’ours il m’en reste quatre 
seulement, et j’ai vendu 150 peaux de loup- 
cervier. Mes capots en pelleterie se vendent 
aussi très rapidement, car les prix sont très

Venez tous au grand dépôt de robes de 
buffles. Je puis vendre moins cher qu’aucun 
autre marchand peut acheter et mes prix 
sont au plus bas.

BRYSON, mm & Co.,ivits,
)bpositi ms. 

Fia,
Inscriptions,

maison a vendre
Sir John A. Macdonald avait in

vité à diner chez lui, samedi soir, 
Son Honnem le lieutenant gouver
neur de Québec, les honorab’es 
MM. Caron, Armand, Ferguson, 
Flint, Kaulbach, Mackey, O’uono 
hue, Vidal, MM. les députés 
Belleau, Bolduc, Coughlin, Desaul- 
niers, Kilvert, Labrosse, Montplai- 
sir et le procureur-général de l’ile 
du Prince-Edouard, M. McKean.

Nos. 152 et 1549

RUB SPARKS.
Une maison en bois, contenant onze 

chambres et ivisée eu deux logements avec 
grand jardin, hangar et terrain spacieux, 
nuuiéio 692 et 694, rue 8t. Patrice, Ottawa. 
Bonnes conditions.

DECOUVERTE IMPORTANTEJ. B. TAC n BERRY,
Encanteur.

LIRES DIPHTI1EIUNE
ANTI-DIPHTHERITIQUK

Spécifique contre la Diphlhérie et au 
1res maux de gorge, guérissant 

Consomvsion, Bronchites et 
Rhumes.

LA DIPHT11ER1E VAINCUE 1

ports,
Totôts, 
galions, etc.

TERRES PROVINCIALES

i Le ministre des finances d’Onta
rio prétend que l’on n’a pas eu tort 
jusqu’ici d’abattre le bois, de reçu 
1er les limites de nos forêts. Car, 
dit-il, la plus grande partie des 
revenus provenant le cetfe source, 
a été affectée à la construction des 
chemins de fer qui sillonnent la 
province en tous sens. Ce ne serai 
donc, à envisager ainsi le question, 
qu’un déplacement, qu’un échange 

• de capitaux. L’an dernier, les terres 
de la Couronne n’ont toutefois pas 
donné ce que l’on en espérait; le 
revenu n’a atteint que le chiffre de 
8635,447, c’est-à-dire 8114,552 de 
moins que l’estimation. Voici com 
ment se répartit le revenu pour la 
dernière décade :

1 Aux ravages de cette maladie terrible et 
réputée incurable, on a trouvé un remède 
qui n a jamais failli. L’expérierise de plus 
le dix années de succès constants, et des 
centaines de certificats adressés A 1 in 
leur par de s personnes notables 
de foi attestent l’efficacité Viai 
uunte de ce remède.

Inventé et préparé par le
Docteur N. LACERTE.

Lévis, P. Q

NOUVEAU MAGASINCommissaires

et di
fcs jngement PEINTURE, TAPISSERIE, VIT ES

ET DE DECORAIT >N 
No. 208, Rue DALHOCME, Ottawa

Assortiment Complet

E. G. LAVERDURETENU PAB
AMERS CANADIENS•*

GEO. PHIL BERT>SIER
TBESOB DES DYPEFTIQUEB
préparés aussi par le môme, en 
les pharmaciens et en dépôt chez

LLZEAR ALAKIE,

No. 96 Bue IÜDEAV.Propriétaire
vente chez

30 mars 1883Saisie, ILBERT, se charge 
comman le que Von voudra bien lui donner. 
Prix très modérés et ouvrage garanti.

Les marchands de la ville et 
pagne tont priés d’aller lui 
visite avant d’acheter aiLeurs.

GEO. PHILBEET,
2089 RUE D 4LHOU8IE.

Il fév. 1884.

M. GEO. PH de touteet l’au re à Montréal, 
tendons la main avec toute laDe Vente, VIEUX DE 54 ANS 71 Rue Bolton, Ottawa.

4 janvier 1884.
de la cam- 
rendre une L’Elixib machines a coudre

;soriers Le plus grand assortiment de Machine» 
à Coudre des

MEILLEURES f A ü£ IIUUEk
et aux cotid liions les j Jus fa 'les, comprt

<!«' ’«Ntl

Végétal Balsamique
|ue d’electeurs. .......... $897,371

........  524,358

.......... 538,892

.......... 534,446

........  529,207

......... 360,384

.......... 437,340

.......... 616,311

......... 992,504

.......... 1,095,152

.......... 635,447
Soit, une moyenne annuelle de 

' $651,000.
Depuis la confédération il a été 

1 vendu, 7.420 milles carrés de nos 
bois et forêts au prix le plus bas, 
de $117, et, le plus élevé, de $532, 
par mille carré—ce qui représente 
$1,567,378. Et M. A. M. Boss nous 
assure qu’il en reste encore 20,000 
milles carrés, lesquels vendus à 
raison de $500 le mille, donneraient 
à la province $10,000,000 de plus. Il 
est sans doute fort consolant, si non 
de se laisser convaincre, au moins 

I- de se laisser dire que la destruction 
de nos bois et forêts ne signifie, 

, que la conversion de nos capitaux

1873.

utiles s mum1874 nant (pour iiHHge
Royal, WIIhoii, Siow.nl, Weed, 

ser, New Men.t il, nltlte, 
Wheeler el Wll*«.n.

VEH. H. DOWNSl 1875.1876.

Présents de Noël î
choisissez

1877. (Machines à Coudre pour fabrique) 
Wanzer l) et F.

Singei de Wilson No. 2. 
Machines de Pearson pour coudre avec 

le lit ciré et avec le brai dur.

Machines de Jones à rapiécer pour es 
fabricants de chaussures.

A subi une épreuve de CINQUANTE 
QUATRE ANS, et a été reconnu comme 1- 
meilleur remède contre les

Khiiuies, la Tonx, la Coque- 
lue*lie et Ionien le-* maladie* 

de» Poumon».

PRIX
25 cts. et ^i.oo la Bouteille.

1878. AU BAZAR
1PIER 1879.

1880 Le banquet des typographes 
(Union No 102) a eu lieu, hier soir, 
dans les salles du bazar, avec un 
entrain de gaîté, comme les typo
graphes seuls en ont le secret.

L'oeuvre charitable de l’orpheli 
nat Saint-Joseph a largement pro
fité de la générosité que les typo 
graphes et leurs amis oui montrée à 
cette réunion.

M. Dufresne, président de l’Union, 
a fait un discours approprié à la 
circonstance, rempli de conseils très
importants.

M. Stanislas Drapeau, ancien ty 
pographe, a été invité à adresser la 
parole, et dans son discours, il a su 
offrir des faits historiques qui ont 
beaucoup intéressé l’auditoire.

1881
Un Set de Chambre Un fauteuil.

à coucher. Une étagère.
Un buffet. Un porte gaz
Une bibliothèque. Une corniche 
Meubles pour salon. Une jaidinière.
Table de centre. Un banc à piano, 
l’nc berceuse. Un fauteuil.
Une table Je pa cage. Une 
Un bureau a toilette, bal 
Un miroi-. Une
Un canapé. reau.
Une ottomane. Un garde robe.
Un petit banc pour Un pupitre, 

lés pieds. Un cecrétaire
Un......... Un........... Un............ Un...........

Oh I père Noël, mettez un double attelage 
et venez vo r vous même au

1882.
1883.1

R. W. MARTINL H. Pouliot,
Président C. F. 

O'tawa, 25 février 1884.I !36. Hne Rideau.
VENDU PARTOUT, et par

c. O. DAC1ER, Ottawa.
berceuse pour 

chaise

1er Pév. 1114 lab
s par la Poste 
île spéciale et

pour bu-

f/M
w/

Aux Inventeurs 
J. CoursoHe & Cie.,
Solliciteurs de Brevets (TInvent*? 

Dessins de Fabrique, Marque:
de Commerce el de Bois 

Agence# et Correspondant# aax Etatv» 
Unis, en Angleterre et en France.

J. COURSÔLLE & CieM
Chambre Victoria* 

Vis-à-vis e bureau des Brevets,
OTTAWA, Ont.

14 ma# las

A WHOLESOME CURATIVE.d»1 dame
FS: NEEDED IN

Every Family.par an, $3.00 

ebd„ do $|.00 
invariablement

MAGASIN PAL IS DE MEUBLES.
38 RUE RIDEAU. AN ELEGANT AND RB 

à FRESHING FRUIT LOZ

^ regulating medicines
i mmm THE IXJrfE 16 bM ALL, VE_thk ACTION PROMPT, W ■ THE TA6TB DELICIOUS 

AT Ladies and children
f like It
Prie», 16 cents. Large bene. 66 <*eta

ALL DRUeaiBTS. —

JACOB EB B ATT.
27 octobre 1883 la

Ce soir, les membres du club 
Frontenac doivent rendre visite au 
bazar vers les neuf heures.

Demain, banquet des MM. du 
clergé.

MTUATION MMAH 1KË
Par un monsieur désirant avoir une situ 

ation comme commis de bar, 20 ans de ser
vice, certificat de 1ère classe. S'adresser 
ai No. 42T, rue 8t. Patrice on au Canada.

Publicité B. P —Boite 68. 
24 Fév t883IRE, ••L» BY
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TEMOIGNAGE CONVAINCANT

Je me suis démis l’épaule à la suit 
d’une chute, le 5 octobre 1881. Les doc
teurs furent appelés, mais ne purent rt- 
mettre mon bras à son état naturel. A] ré* 
121 joins de souffrances atroces, j’allaû à 
Boston, et à l’hôpital où je me rendis, 
médecin réussit à me remettre le bra? ei 
position, mais les nerfs étaient tellemen* 
contractés que je ne p uvais plus que plie) 
mon bras à ange droit. Les nerir jt 
naissaient être en lil d’acier ; j’appliqv.a 
tous les remèdes ordina res, do l’alcool e* 
du vinaigre, du Brandy et le l'aima 
mais sans aucun ellet marqué. Ne : 
avions une petite quantité de votre an K 
et liniment ü huile. C’est le remède q i« 
donné les mei leurs résultats. Je m ‘a 
trouvé que dans une phonn eie et en («lit. 
quantité, et ayant demai eux pharma

pourquoi ils ne garuaient p:ts < e rt- 
; “ Eh bien, me répondîreut-ils, uou 

ne savions pas que ce remèile avait au 
tant de valeur. ” I.s ont été lellemei i si 
tisfaits de mon témoignage que depuisil- 
en ont acheté et en ont vendu des quar 
lités. Mais comme je ne pouvais attendre 

que l’on parlait déjà de me mettre son 
fluence de l’Ether pour operer sur mo; 

bras et détendre les nerfs. J’ai ptéfér* 
vous écrire immédiatement pour vous de. 
mander de menvover six bouteilles, mav 
avant que la seconde fut épuisée, les <\« r '* 
étaient détendus et je jiouvais me sor. :i 
de mon bras avéc facilité et sans dov.leui 

Permettez moi de vous dire que aou 
nous servons habituellement de voli ; ai 
nica et liniment d’huile comme rcmetn 
pour les brûlures, écorchures, enlmsei. 
maux de reins et en général pour inuu- 
les maladies externes et cela avec 
meilleures résultats qu’aucun remè le i < 
peut donner. Mc-n médecin do me Sun e» 
tière approbation a ce remède.

Votre tout dévoué,

l’in
Décidément j’abandonne le 

Commerce de Liqueurs.

Oscar McLonell,
101, Rue RIDE A U,

OTTA WA.

Rkvd. 1). Goohuk,
Pembroke, N. 11.

Ayant soulferl du Rhumatisme pendait, 
longtemps, on m’a conseillé de fail e l’e- 
saie de votre Arnica et liniment d’hui1 
La première application me donna misa 
lagemunt immedia., et maintenant je su; 
capabla d'agir à 
médecine merveilleuse.

Je suis votre tout dévoué,

mes affaires, grâce à vol*'

iassolutioD de SociétéW, H. Dickison,
218 rue Si. Constant, Montréal.

En vente chez C. >. Uaoikh, rue Sussex 
Ottawa. Les soussignés annoncent que la société 

Pbilbert et Archambault, nemtres, tapis
siers et décorateurs, sera dissoute dn con- 

ement mutuel au premier de février 
prochain.

Tout argent dû à la société devra dire 
payé à M. George Philbert.

J. B. AKIIAL,
PEINTRE,

DÉCORATEUR,
TAPISSIER

et VITRIER. MWl\ D’HABITS
D’AUTOMHÊ ET D’HIVERMarchand df.

PEINTURE
CHAPEAUX et'CASQUES,ET DE VITRES,

526 RUE SUSSEX
O T T A W A

est des p ns considérables et comprend 
iodes les nouveautés.

Notre as: oi liment est même trop considé
rable, nous voulons le diminuer enM. A rial se charge de' toute 

commande dans sa ligne d'aï 
laires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa bou 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

VEMT A BOA MARCHE.
NOTRE ASSORTIMENT DE

CHEMISEE
Les propriétaires tre uveront 

un grand avantage en le favo 
risant de leurs commandes

le toute description, est le plus conside
rable qui soit en cette ville.

Vos Prix sont des plus Populaires.
17 mars 1883 la

VAhlETE PRESQU’INFINIE DE
COLS,PPM1FÎ!

flip! mIPÉII
PiPlls
toll

CRAVATES,
MOUCHOIRS,

GANTS,
BAS,

CHAUSSETTES, 
LiNGE DE CORPS, etc.

277, RIE WELLINGTON,
C. Gagné et Cie

5 mars, 1883 la

E. VEZINA
LA

BIJOUTIER et HORLOGER

No. 536. Rue Sussex,
OTTAWA.

CADEAUX DE NOEL ET
DU JOUR DE L’AV

■Assortira, nt complet de Bagues,. 
Epingles, Boucles d’oreilles. M 

en or et en argent
A MOITIÉ PRIX

ge fait à ordre sous le plus cour 
délai à des prix modérés.

AGENT pour la célèbre montre Waltl •.

B. VBZIlT.fi.,
Porte voisine du VARIETY HAÏ !..

Ann« aux

POMMADE

SANS EGALEI ai,

FOURRURES
Contre la chute des cheveux et It 

Calvitie.Le public d’Ottawa et de ses environs es 
invité à venir examiner notre assortimen 
contenant ce qu’il v a de plus nouveau e 
de plus élégant en fait de

MANrUUX ET DOLMANS,
en Seaisxin et doublés en fourrures, pou Brevetée à Ottawa et à Wlashingk,

e spécialité de garnit 
Manchons, Gante, Chapeaux, 
mitaines.

Le plus
Ottawa, dans leque 
du choix. Les prix

ures de fourr ros, 
Casques et

sortiment qui existe 
1 on n’a que l’embarras 

toujours les plus

Un

r n vente chez C. O. DACIER, 
pharmacien, rue Sussex, 
Ottawa.a

. L. COTE
128, Rue Rideau.

Sept. 188 Is

1

faute:
TKOISIEH

(St

Si j’étais rie 
j'avais des mil 
tout donner au 
vres ! Mélanie, 
malheureux, c 
bonheur !

—Oui.ie le ci
—Eh bien, 

vailler, confecti 
vêtements poui 
layettes compl 
que je n’ai pi 
mais je la consi 
me servira de 
autres. Ah ! e 
j’étais bien he 
doutais guère.. 
fant ! Enfin, m 
voilà quelle es 
voilà ce que je 
ment, je me ti 
sée.

t

T —Qu’est-ce .1 
se, Gabrielle ?

—Quand j’ai 
un ou plusi . 
ments, fabriqn 
nets, covsu de ] 
tricoté des couv 
objets, je me de 
je pourrai donn 

—Oh ! rien ni 
facile, répondit 
iemme de Morl 
quille, nous ne 
longtemps pour 
vies gens qui 
dons avec reco 
ce qve tous les 
pas au monde d 
êtres qu’on re 
charité publiqu 

A a les asiles, les r 
T “ lières, où l’o 1 

fants abandonné 
sent à l’hospic 
que leurs mères 
élever. Ma c 
lout ce que voui 
crèche sera acee] 

. Il y a beaucoup
A qui travaillent 1

et les orphelinat 
Tous ces mal 

ont besoin de I 
Si personne 11e 
que deviendrai 
ment, la chari 
mats on ne sa 
pour les innocei 
heur frappe à V 
leur naissance.

—C’est vrai, 
Gabrielle.

Des le lender 
important acha 
étofles et se pr 

, temps d s patro 
grandeurs. Elle 
mesure de conf 
son désir, toutes 
vêtements pour 

. d’ardeur, elle si
ge-

Il me semble 
mon enfant que 
sait-elle à Mélan:

Tous les jours, 
elle se levait à 
prenait son ou* 
lait jusqu’à dix 
elle déjeunait 
après son modi 
sortait.
vers les rues pie 
ment et de bruit 
tement entrega 
sauts sans cesser 
de penser à sor 
était indifférent 
té ou d’un autre, 
à l’aventure, lai; 

, le soin de dirige: 
elle se sentait fal 
seyait sur un 1 
pierre et, après 
elle reprenait sa 
Tante.

‘ Le soir, elle e: 
entre cinq et sii 
dînait, puis elle 
travailler jusqi’i 

Très souvent, 
femme ^venaient 
pagnie, Mélanie 
ouvrage et e"es 
semble. Gabrieli 
sir à les voir.

Ganser intime 
était sa seule die 

1 le ne parlait jami

l1

*

t
ï

*1

Elle s'i
>

r

ï
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UN AUTRE TEMOIGNAGENOUVEAUX AVANTAGES
ÇÀ BT X.À

L? Manitoba croit qu’il y aura 
beaucoup de travail pour les classes 
ouvrières, l’été prochain, à Winm-

PHIMES DE VALEUH
Tous les souscripteurs du Canada 

anciens et nouveaux, qui paieront 
au moins six mois d’avance 
lion quotidienne auront ddoit ^ 
Tune des primes que voici;/ J

Un portrait de sir/tiêctojL-Lan- 
geviiiTjmmsteô4eslravaux publics ;

Un portrait de l’honorable M. 
Chapleau, secrétaire d’Etat ;

Chromos représentant les sujets 
suivants : L’Enfant maussade ; le 
Jeune Etudiant ; le Premier Baiser ; 
Lever et coucher dusoleil ; La 
mère et l’enfant ; Panier de lie

Ces portraits et chromos sont 
d’un rare fini et de grandes dimen
sions ; ils valent au moins une 
piastre chaque.

Notre agent passera à domicile 
pour faire voir les chromos. Un 
pourra aussi voir les échantillons à 
notre bi veau.

Chaque souscripteur pourra faire 
le choix du portrait ou du chromo 
qu’il désire obtenir. Il lui sera 
envoyé dès qu’il nous aura été 
indiqué.

Les mômes avantages sont offerts 
aux abonnés qui paieront 
née d’avance à l’édition hebdomo 
daire.

Montréal. 29 janvier 1884.
Monsieur C. D. Giroux, pharmacien, 601, 

rue Notre-Dame ouest, Montréal.
Monsieur,

Je perdais mes cheveux abondamment 
depuis six mois ; rien ne semblait pouvoir 
en arrêter la chiftë/car j’avais essayé les 
unes après les autres toutes les 
lions sans obtenir le moindre bon 
J’éiais aussi chauve qu’on peut le deve
nir en aussi peu de temps.

Sur votre recommandation, j'essayai la 
Valéria ; la première boite a arrête, com
plètement la chute de mes cheveux , à la 
seconde ils ont c mmencé à repousser, et 
après en avoir uré trois boites de Valkria 
j'avais une chevelure aussi forte qu’aupa- 
ravant C’est un plaisir pour moi de pou
voir vous donner celle faible marque de 
reconnaissance et je conseille à tous ceux 
qui auraient le malheur de perdre leurs 
cheveux de se servir de La Valeria.

HUBERT LA ROSE,
No 624, rueNot c-Dame ouest, 

Montréal.

rédi-

Peg-

La brochure publiée récemment 
en Angleterre dans l’inlézêi de 
l’émigration vers le Canada a été 
traduite en huit langues différentes.

prepara-
résultat.

Jay Could vitnt de faire cons- 
inonument funérairetrim h son 

au cimetière Greenwood. 11 est 
d’une grande richesse et coûte 88g,- 
000. Il y a place p jur 16 personnes.

urs.

V1.
• Autrefois en 1784, l’homme des 
champs était à la charrue, la fem
me à l’étable, le garçon à la grange, 
la fille filait, et tous les comptes 
étaient payés. En 1884 le mari est 
à la foire, la fille au piano, la fem
me en satin, le garçon au latin et 
les oorpptes sont à régler.

SOCIETE
Le Dr DUHAMEL étant obligé défaire 

une absence do deux mois pour remplir 
ses devoirs parlementaires, a induit lo 
Dr F. W. Church, d’Aylmer, jeune méde
cin déjà avuntug- Ufement connu dans le 
district d’Ottawa, à se joindre à lui, pour 
la pharmacie et la pratique de la profes
sion médicale, lusqu'à ce jour le Dr 
Duhamel ne s’est pas occupé activement 
de la pratique de sa profession ; mais, dès 
aujourd hui, on peu requérir ses services 
ainsi que ceux du Dr Church, le jour et la 
nuit. Ils seront en état de répondre à 
l’appel des malades dans la cité df Hull 
et les environs.

La pharmacie va être augmentée consi
dérablement, de sorte que le public y 
trouvera tout ce qu’il faut, à très pas prix.
No. 230, rue Principale, Hull

Près du nouveau bureau de poste.
Hull, 3 janvier 1884

!

Dans le cours de l’année der 
nière il a été importé en Canada 
20,133 douzaines de bouteilles et 
autres vieux mousseux, d’une vu- 
leur de $156,443. Le droit de 
douane perçu à l’entrée a été de 
$90,434. La moitié du champagne 
importé vient de France, mais il 
doit s’en faire en Canada, car il 
s’en boit bien plus que ne le cons
tatent les statistiques de la douane.

A propos de boisson, les douanes 
accusent pour l’année dernière 
Importation de $501,000 de brandy 
qui onl payé un d'Oit de ,$417,000, 
et de $502,000 de vins ordinaires 
ayant payé $347,000 de droits.

une an-

PETITE GAZETTE

l'ittsford, M.iss., sept. 28, 1878.
Messieurs,—Je me suis se-vi des 

Amers de houblon et je les ai re
commandé à d'autres, vu qu’ils 
m’ont fait beaucoup de bi

Mde. J W. Tulleb, 
Secrétaire de l’association de tem 

pérance pour les femmes.

une ri!.

im
PIANOS UEINTZMAN, 

carrés et droits, 
ORGUES-HARMONIUMS 

Bell et Karn,
Tabourets, Couverts de Pianos, 

En vente chez

DCRION & DELORME, 
ARTISTES-PHOTOGRAPHES,

UO Rue Soarks et 569 Rue Sussex,

Voici 1rs noms des officiers du 
Grand Conseil de l’Association 
catholique de secours mutuels, 
dont il y a deux brandies étab'ies 
à Ottawa :

Président—John Doyle, Saint 
Thomas.

1er vice-président—D R Odette, 
Wii dsor.

2me vice-président—John Kelz, 
Toronto.

Secrétaire—S R Brown, London.
Trésorier—D J O'Connor, Slrai- 

ford.
Commissaire-ordonnateur—J H 

Reilly, Chatham.
Sentinelle — Joseph Rhêaume, 

Amherstburg.
Syndics—Rév J P Murphy, 

Lawrence, A Forster, W J » cKue 
et lu Rév P. Baidon.

M H W Deare, d’Amhertsburg, 
est le député spécial de i';r soc.ia 
tion.

OTTAWA.
Nouveaux fonds de scènes variés, peints 

par les meilleurs artistes du Canada. 
Grands avantages pour les fêtes.

Une douzaine de Portraits 
CABINET SIZE,

et un cadre valant $1.00, pour
$8.00.

Photographias de toutes grandeurs, satfs 
faction garantie.

Une visite est sollicitée chez
DORION et DELORME,

No. 140,
569 rue Sussex, coin de la rue R 

18 Oct. 1883.

Workman, Bush et Cie,
158, rue Sparks

Sirop des Enfants du Dr Goder re— 
Le seul sirop calmant reconnu par 
la profession médicale. Prix 25c. 
la bouteille. En vente chez C. U. 
Dacier et II. F. MacCarty, Ottawa.

Véritable spécifique — Comme re
mède pour la bronchite et les rhu
mes, employez la Diphthérine du 
Dr A. Lacerte, le seul véritable 
spécifique contre la diphthérie et 
autres maux de gorge. 50 cents U 
bouteille, chez tous les pharma
ciens.

Les directeurs de pensions, insti 
tuteurs et autres trouveront cons
tamment, au magasin de musique 
de F. Boucher, 158, rue Sparks un 
choix varié de cantates pour distri 
butions de prix, fin d’année, fêles 
de supérieurs, visite de pasteur et 
d’évêque; ainsi qu’une splendide 
collection de romances françaises 
spécialement publiées pour Peu 
sionn

Pas de humbug—Encore un non 
veau témoignage en faveur de la 
Valeria. Qu’on lise la lettre de M. 
Girouard, dans laquelle l’ex députa 
de Kent, reconnait que cette inesti 
niable préparation lui a rendu la 
chevelure qu’il avait perdue. Avec 
une pareille découverte il n’y a 
plus lieu de rester chauve. Avis à 
tous les intéressés.

A ce sujet, il est bon que nous 
prémunissions ceux qui font usage 
de la Valéria contre la disposition 
générale à en employer plus que la 
direction l’indique. 11 est absolu
ment nécessaire de se conformer 
stiietement aux directions. L’excès 
est nuisible.

Avis aux hôteliers—Je vendrai, 
au prix coutani, d’ici au mois de 
mars, Vins rouge, blanc et Sherry, 
Brandy, Gin, Old Tom, Rye, en 
caisse et au gallon. Pour vous con 
vaincre du bon marché, venez nous 
faire une visite.

N. A. Savard, rue Dalhousie.

Chez M. Laurent Duhamel vous 
trouverez un assortiment de vian 
des fraîches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à domi
cile, M. Duhamel remeicie ses 
nombreuses pratiques et le public 
en général de l’encou rarement 
qu’on lui a acco.dé jusqu’à ce jour. 
Une visite ist le-p^ctueusement 
sollicitée.

rue Sparks et 
Rideau.

J E la.

A. PHILIPPE E. PANET, L. B.
Solliciteur, Procureur, Notaire, etc

BUREAU :

Coin îles Rues RIDEAU ET SUSSEX,
GRAND concert OTTAWA.

Entrée : sur la rue Sussex. 
1er iuin 1883.Voici le programme du grand 

concert qui aura lieu au pirnt de 
l’orphelinat St Joseph, demai ; soir, 
mardi, 26 février :
Duo de piano, ‘•Rigoletto"— Mde 

Lapier: : et Mlle Coursolle. 
Romance, “ Le Pèlerin de^St J -t" 

—M. Gauthier.
Solo du pijno—Dr Valade.
Duc de chant, “ Les Brésiliennes” 

Mlles Fanning et Lapierre.
Soir de violon, “ Concerto,”—M F 

Boucher.
Rom nice de Marguerite, “ Faust," 

—M. E. Belleau.
Duo de piano, “ Eunanthe”—Mlles 

M. Ennis et Fanning.
Romance, “ Angel’s Serenade,” vio 

Ion ob igalo—Mde Laframhoise. 
Duo de chant, *• Le vœu de Jeplite" 

Mde L'*pierre et M. Gauthier. 
Trio, “ Air d’Eglise de Stradell i”— 

Mde Lapierre, Dr Prévost et M. 
Boucher.

la

CONSOMPTION GUERIE
Un vieux médecin, retiré de la pratique, 

ayant obtenu d’un missionnaire des Indes 
Occidentales la recette pour la composi- 
tzon d’un remede végétal pour la guéri
son prompte et pernianen'e de la Con
somption,'les Bronches, Catar he,de l’asth
me. çt de toutes les maladies de la gorge 
et des poumons, aussi un r.-mède sûr tt 
radical pour la débilité générale et toutes 
les maladies nerveuses, après • n avoir 
éprouvé les merveilleux effets de guérison 
dans des milliers de c s, sent qu’il es du son 
devoir de le faire connaître à ceux qui souf
frent. La recette avec es directions com
plètes pour la préparer et obtenir de bons 
résultats sera envoyés gratis à tous ceux 
oui en feront la demande. Adress z avec 
timbre poste et nommant ce journal, au Dr 
J. C. RAYMOND, 164 rue Washington, 
Brooklyn, N. Y.

31 jan. 84

I

Une jolie ooérette, en un acte, 
11 Mirza la Bohémienne,” sera jouée 
par Mlles Fabiola Smith, Marie i, 
Lapierre et Délia St Jean. 

Admission, 25 cts.

CHEMIN DE FER INTERCOLONIAL
82—ARRANGEMENTS DWYER—M

P. C. ÂUCLÂIR A partir de LUNDI, le 4 DECEMBRE, 
les trains voyageront tous les jours (di
manches exceptés) comme suit
Départ de la Pointe Lévis.........
Arriveé à la Rivière du Loup ...«12 55 p. m, 

Trois PAloles..
Rimouslli.........
Campbelllon«..
Dalhousie........
Bathurst.......... « ...11.17 p. m.
Newcastle..
Moncton.....
Saint Jean- 
Halifax......

Le train se race rd • à “la Courbe 
de» Cüuudiure ’d evie train du Gra.id- 
Tronc quittant Montréal à 10 p. m.

Les Vains d’Halifax et Saint-Jean se 
endent à destination le dimanche.

Les trains quittant Halifax à 2.45 p. m.
Saint-Jean à 7.25 p. m., arrivant à 

Montréal à 6 05 a. m. en se '•accordant à 
a courbe des Chaudières avec le Gram 
l’roTC à 9.23 p. m., restent à Campbelltor 
le dimanche,

Le char Pullman qui part de Montréal 
les lundi, mercredi et vendredi se renn 
directement à Halifax, et celui qui part le 
mardi, le jeudi et le samedi se rend n 
Saint-Jean.

Pour billets et tout arrangement con 
cernant le tret et les passagers, s’adresser t 

R. C. W. MacCUAIG
Agent.

TAILLEUR MILITAIRE
OTTAWA

8.10 a. m.

2 05 p. m. 
.. 3.49 p. m. 
, 8 35 p. m. 
«9 15 p. m.

do
doHabillements, une spécialité, au.magaain 

militaire de Broadway,
133 rue Sparks, Ottawa.

olr un habille-

do
do
do

.......12.52 p. m.
....... 4.00 a. m.

.......« 7.30 a. m.

...... «12.45 a. m.

doLes messieurs désirant av 
ment complet devraient rendre une visite au 
magasin militaire Broadway où les étoffes 
dans les meilleurs goûts viennent d’étre
itQeee.

do
do
dO

P. C. AUCLAIR, Prop. 
133, rue Sparks.

Ottawa, Ont., 10 Juillet 1880
Cher Monsieur,—J’ai beaucoup de plai

sir à recommander l’Elexir de Down, pour 
les rhumes, la toux, et toutes les aflections 
«les poumons, soit pour 
adultes, -ur j’en ai fait usage pendant dix 
a tans ma lamille, et avec le plus grand 
suciïès. Nous en avons toujours à la 
maison, et nous croyons que chaque 
famille devrait en faire usage en suivant 
bien les directions ; un grand bien résulte
ra de son usage. Tout à vous. John Hill.

—Si vous souffrez des affectations 
billieuses, maux de tête ou indiges
tion, employez les Pillules de Noix 
Longues de McGali. Prix 25c. la 
boite. En vente chez C. O. Dacier 
et H. F. MacCarty, Ottawa.

Première qualité de draps noirs anglais 
venant d’étre reçus au magasin milita.re 
Broadway. Ces drap* seront spécialement 
pour habits de cérémonies et la meilb 
place pour les avoir est chezP. C. AUCLAIR

les enfants ou les
I

133, rue Sparks.

Habillements et pardessus d’hiver de pre
mière qualité, vendus à 10 pour cent de 
moins que les plus bas prix ordinaires au 

in militaire Broadway, 133, rue Sparks

-

Donnez vos commandes pour habits de 
àÉrkuoaie au magasin militaire Broadway, 
Ilk»meins cher de la ville.

P. O. AUCLAIR, propriétaire,
ISS, RUE SPARKS, OTTAWA 

17 Jae. «S.

D. POTTING ER,
Surin tendant général, 

fHtawe. 19 Déc 1882 la1 en.

ŒIJVRKS

DE

l

LES CANADIENS de L’OUEST 
—Deux volumes in 8, de 800 
pages, avec 21 gravures—$3

UN PARALLÈLE: LORDBEA- 
CONSFIELD ET SIR JOHN 
A. MACDONALD—Brochure 
politique—25 cents.

LA VALLÉE DE L’OTTAWA 
—Etude sur ses ressources 
agricoles, forestières, .miné
rales, ses chemins de fer, 
ses canaux, etc—Brochure de
SO pages—25 cents.

PHILEMON WRIGHT OU 
COLONISATION ET COM
MERCE DE BOIS—Etude 
sur les commencements de 
la vallée de l’Ottawa et sur 
son commerce de bois.— 
25 cents

LE CHEMIN DE FER CANA - 
DIEN DU PACIFIQUE- 
Brochure de 40 pages—25 cts

AUX CANADIENS-FRANÇAIS 
ÉMIGRÉS—Discours pronon
cé à Lowell, le 4 octobre 1882

dtÿ- On peut se procurer ce* 
publications en faisant parvenu 
le prix au bureau du Canada

—

LÉ CANADA, 26 Février 1884

45 CAISSES DE GIN
(caisses vertes)

23 CaNne* de Gin “ Ronges,” 
8 do d’Eau de Vie Martel, 
16 do “ Rosquet du Bouche”

QUI SERONT VENDUS AU

PRIX DU GROS

PA
TEN

TS

A-

xA
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LE CANADA, 25 Février 1884! pas même aux concierges de la 

maison. Elle n’oubliait pas, ce
pendant, mais quand les époux 
Morloi étaient r*ès d’elle, il lui 
semblait qu’ils apportaient un. 
a loucissement à sa doulettr.

Un jour, vers trois heures de 
l’après-midi, elle entra dans le 
jardin du Palais-Boyal. Aussitôt 
mille petits cris joyeux Irappè- 
rent ses oreilles et elle vit des 
centaines d’enfants de tout âge, 
qui jouaient et couraient sous 
les arbres. Ses yeux étincelè
rent et son cœur se mit à battre 
àvec violence.

Uh lies jolis enfants! murmu
ra-t-elle émerveillée.

Pourquoi donc ne suis-je pas 
encore venue ici ? se demanda-t- 
elle. Oh ! j’y reviendrai souvent, Amie 
oui, souvent !

Comme ils sont beaux ! conti- 
nua-t-elle ; les jolies petites figu- 
aes roses épanouies ! Comme el
les ont de beaux cheveux, ces 
gentilles petites filles ! ah ! cela 
me fait du bien de les voir cou
rir et de les entendre rire............
Quelle gaieté ! La joie éclate 
dans leurs yeux. Ils sont con
tents, ils sont heureux, tous ils 
out leur mère !

Ses yeux s’étaient voilés de 
larmes. Elle les essu; a "onr 
continuer à jouir du ravissant 
tableau qui s’offrait à elle.

On était aux'plus beaux jours 
de l’été, et il y avait un soleil 
magnifique. La grande cha- Je 
leur obligeait à chercher l’om- temen 
bre et un peu <le fraîcnenr sous 
les feudlag verts. Le jardin 
regorgeait de monue, on se pres
sait da-s les galeries en atten- lette u xus 
dant l’heure du concert Chaqua 
arbre abritait sous so 1 ombrage 
un groupe de plus! ars pe son
nes, les bancs et toutes les chai- 
tes éiaient occupés. Ou causait, 
et on riait. Les petites bonnes 
au m nois chiffonné, avec le ta
blier blanc, étaient nombreuses.
11 y avait aussi beaucoup de 
nourrices tenant dans leurs bras 
leur nourrisson.

Mais Oabrielle ne voyant q- e 
les erlants, elle ne regardait Montréal, 23 juillet isss. 
qu’eux. Elle aurait voulu les 
tenir tous ensemble dans ses 
bras pour les serrer contre son 
cœur et les couvrir de baisers 
Parfois, elle s’arrêtait devant 
une nourrice et el.e s’oubliait 
un instant à contempler le bébé 
rose et blond. On aurait dit 
aioas qu’elle venait de tomber 
en extase.

Un enfant, un petit garçon de 
deux à trois ans, fit une chute 
sous ses yeux Au cri qu’il 
poussa, la mère accourut et le 
releva ; puis elle se mit à le ber
cer dans ses bras et à l’embras
ser sur le front et sur les yeux 
pour sécher ses larmes.

Oabrielle, toute tremblante, 
regarda la jeune mère avec un 
œil d’envie.

Est-elle heureuse ! soupira-t-

Honnes nouvelles pour Hull

GALLIEN‘PRINCECHAS DESJARDINSFBXJIIsIjBTOIT
Je vendrai mes huitres d’ici jus- 

qu’àprès le carême pour 35 centins 
la pinte. E D Seguin.

Bloc Poulin, rue Principale.FAUTE ET CRIME No. 7 RUE ELGIN,
NëgociaMmmmioiaires et Agents de PublicitéOTTAWA.

p PARIS, 36, RUE LAFAYETTE, 36, PARIS
nuit, pour It Publicité, let Correspondante de ce Journet,

AGENT D’ASSURANCE
sur la VUE et contre le FEU,

Cité et District d’Ottawa.

PAS DE -HUMBUG !TROISIEME PARTIE

w La Valeria continue d’opérer des cures 
étonnantes. C’est incontestablement le 
meilleur remède connu pour empêcher la 
chute des cheveux ou les faire repousser.

Le dernier témoignage, spontané comme 
tous ceux qui ont déjà été publiés, vieul 
d'èire exjàdié à MM. I aviolette et Nelso , 
pharmaciens de Montréal, et agents en gros 
de cette préparation. Il est de M Girouard, 
ex-député de Kent, Nouveau.Brunswick. 
Le voici.

He Informent iee lecteurs que, s’ils viennent eu Fronce, Ils pourront prendre 
ir.uaisA.tnce dans leurs bureaux, SS, me Lafayette, des exemplaires les plus 

journal dont le service leur est fait régulièrement par tous
l l Suite) récente de ce 

kf j*A |uebotR
La maison Gallien A grince recevra toutes les lettres qui pourraient luiêtr* 

•drertsee» pour des habitants de Canada voyageant en Europe, et les remettra 
ou le* réexpédiera aux destinataires suivant les instructions qu’elle recevra.

ladite Maison étautaussi maison <le com mission, est 4 même d’exécuter, dans 
de» conditions avantageuses, les outres qui lui seraient adressés, principale» 
nieui eu tous articles portant une marque de fabrique comme : Parfumerie, 
Spécialités pharmaceutiques, Vins, Liqueurs, P&tes et Conserves, 
Chocolat, Machines de tous genres. Voitures, Pianos, Orfèvrerie, 
Ustensiles de toutes sortes, Bronzes, Librairie, etc. etc.

Alite ne sera donnée qu’aux commandes accompagnées de leur 
ee d’une ouverture decrédit dans une maison de banque Importante.-' “

L» Maison Gallien A Prince fournira du reste toutes explications ou reOi 
seàgnemeolB eux personnes qui voudraieut bien utiliser sol Intermédiaire

i COMPAGNIES REPRÉSENTÉESî

Si j’étais riche, bien riche, si 
j’avais des mitions, je voudrais 
tout donner aux enfants des pan- 

! Mélanie, faire du bien aux

La Citizens, DE MONTRÉAL, 
La northern, Co. ANGLAISE, 
La Caledonian,
La Phoenix,

Capital et Actif Réunis
au delà de

««. $40,000,000

A
ans do

dovres
malheureux, cela doit porter 
bonheur !

—Oui.ie le crois.
—Eh bien, oui, je veux tra

vailler, confectionner des petits 
vêtements pour les enfants, des 
layettes complètes; j’en 
que je n’ai pas pu employer ; 
mais je la conserve'*celle-là ; elle 
me servira de modèle pour les 
autres. Ah! en la préparant 
j’étais bien heureus3, je ne me 
doutais guère...Mon pauvre en
fant ! Enfin, ma chère Mélanie, 
voilà quelle est mon intention' 
voilà ce que je veux faire. Seule
ment, je me tro ive^embarras 
sée.

Bouctouche, N.B., 4 janvier 1884. 
MM. I.aviolette et Nelson,

Pharmacie c ouverture
Montréal.

z-vous la bonté de m’enroyei 
12 boites de la Valeria. J’en ai fait 
d'une boite et le résultat a été tel que mes 
cheveux sont repoussés très épais. Plu
sieurs ici ayant été témoins que cette pom
made m’a donné une nouvelle chevelure 
désirent en faire l'expérience, 
donnerai voto’ntiers un certifies 
de la Valeria.

Votre tout dévoué,
G. A. Girouard,

Ex-député de Kent

La Valeria a déjà obtenu un débit im
mense. Les commandes arrivent de tou
tes les parties du Canada et des Etats-lnis. 
II n’y a plus lieu de rester chauve avec 
une pareille découverte.

A vendre chez tous le> pharmaciens.

Q&En vente chez C. O. Daciei, 
pharmacien, rue Sussex, Ottawa.

ASSURANCES SOLLICITEES,
AGENT FINANCIER de 

PLACEMENTS et COURTIER.
ai une

l M ¥ $I lt DEFIER 0E8 ONTItEFVW* 
et dee Imitation»

I LE SEULViri
ACTIONS de Banques et de Compagnies 

incorporées, achetées et vendues pour ar
gent et sur marge.

Je vous 
at en faveur mom a

t?;EMPRUNTS négociée pour narticuliers, 
Corporations Municipales et Scolaires, Fa- 
briq es « t Eglises à des condition» très 
avantageuses. Taux d'intérôt réduits :

à l’extrait
de rot» de UOSVB

doni remploi
ctor.no lot mêmes résultâts 

quo celui de

POUDRE DE BIS-
Spéciale, préparée du Bismuth; 
par conséquent, son action est 
salutaire à la peau.

Elle est ad héron ta et abso
lument mi iaiblo, aussi commu
nique-t-elle a la Li.îau une beauté 
et un aspect velouté naturels.

%rir O* ta Botté nr+c là Houppe : S fr.
Obra C.X PAY

ruB. ». me -Je la Paix. I. PUB

LS
ARGENT placé sur garanties r’e première 

classe.
LES

i
t- i! de L’OUEST 

s in 8, de 800 

gravures—$3

capitalistes trouveront leur avan
tage à corresp .ndre av -cT -l'HUEde FOIE* MORUE

le Vin û l'Extrait 
de Foie (le fiiorue

—Qn’est-ce ,qm vous embar- 
se, Oabrielle?

—Quand j’aurci confectionné 
un ou plusi a s petits vête
ments, fabriqué de petits bon
nets, covsu de petites chemises, 
tricoté des couvertu.es et autres 
objets, je me demaude comment 
je pourrai donner tout ce a.

—Oh ! rien ne vous sera plus 
facile, répondit en souriant la 
femme de Morlot. Soyez tran
quille, nous 11e chercherons pas 
longtemps pour trouver de pau
vres gens qui accep'eront vos 
dons avec reconnaissance. Est- 
ce qve tous les jours il ne vient 
pas au monde de pauvres petits 
êtres qu’on recommande à la 
charité publique ? Et unis, il y 

A a les asiles, les maisons hospita- 
v ' lières, où l’o i r c reille les en

fants abandonnés, ceux qui nais
sent à l'hospice et ceux aussi 

«..i, > que leurs mères ne peuvent pas 
•* élever. Ma chère Oabrielle 

lout ce que vous porterez à une 
- crèche sera accepté avec plaisir. 

Il y a beaucoup de dames riches 
qui travaillent pour les crèches 
et les orphelinats.

Tous ces malheureux enfants 
ont besoin de bien Ces choses. 
Si personne ne s’occupait d’eux 
que deviendraient-ils ? Assuré
ment, la charité est grande, 
mais on ne saurait trop faire 
pour les innocents que le mal
heur frappe à l’heure même de 
leur naissance.

—C’est vrai, dit tristement 
Oabrielle.

Des le lendemain, elle fit un 
important achat de diverses 
étoffes et se procura en même 
temps d s patrons de plusieurs 
grandeurs. Elle se trouvait en 

^ - mesure de confectionner, selon 
™ ' son désir, toutes sortes de petits 

vêtements pour enfants. Pleine 
d’ardeur, elle se mit à l’ouvra-

M. Chas Desîardins, E
Block de l’iiôtel Rii*i»ell, rue 

Spark**, Ottawa. :l Km («RE KTONffANTE «♦•►tn ce** ma 
Phtrmidesi Orcgafïtrde Commerce et Droits d’AuteurMarques 

enregistrés. 
1er déc.

r, I! CKEV8IER
mit» ummuim oHtvïüc n % ï

II sousigné, déclare avoir perdu complè- 
;l la i iitivelure il y r deux ans. Pen

dant res d- ux uns, j’ai essayé tous les remè
des J ossibi'is, mais sans succès. En voyant 
l’annonce de la “Valeria" dans la “Miner
ve," i eus a curiosité de m'on servir 

J’en achetai une boite chez MM.
on, pharmaciens, rue Notre- 

Dame. C est M. Laviolette lui même qui 
me 1 h vendue, et il pourra attester que j’é
tais alors- il y a environ six mois—complè
tement chauve. Je me suis servi d’une seule 
boite et elle a suffi à me rendre ma cheve
lure d au lie foi s, un peu plus claire cepen 
éant. 1 s cheveux étaient plus fine. Tous 
ceux nui me connaissent sont comme moi 
émet veillés (lu résultat.

Je rnis gardien de la barrière de la Côte 
Antoine, et je serai heureux de don- 

uve de tous les faits que je viens 
■\ tous ceux qui voudrout se ren- 

donne ce certificat de mon 
mu ivement, en justice et en recon- 

l'auteur de cette merveil-

lan

1 EXPO*. g « »ARÎS 1878
) ..j C' i'OVRSMcVEITY & DESR OSIE RS

AVOCATS
56 HUE SP A UK,S, Ottawa

: LORDBEA- 

T SIR JOHN
wr&J 5 THME

Par la * itdke du

V DrGl<âx»y
a qjéboc O Y?.'. >ùC

|6ü# -tibiifluiUis, II*, rue liiüt Jeu

H)—Brochure Dépositaires à Québec : C il <1. KOHI.N1 CN_M. Ernest Desrosiers suivra les cours du 
district d’Ottawa.

11 fév. 1884 GRAND

Magasin de Meubles
DB

L. GRXTTON,

i hi:nts. le

LA SANTE UN DEVOIR
Pour les meilleeures ferronneries à bon mar

ché, allez eues.Saint 
ner la pro 
d’attester 
seigrier. .fe 
propio 
naisrai

LA MIL (DIE UN (JUIN !
1IcDOÜGAEL & C(!Z SE R

Le plus ancien magasin de ce genre à 
Ottawa, établi en 1850, à l’enseigne de la

CROSSE tarhiere,

Rue Sussex, et coin je la rue Duke,
VHAVDIERE#, OTTAWA,

Et à MATTAWA, P.Q.

L’OTTAWA Entrepreneur Meublier, Menuisier,

No. 530, Rue SUSS. X, Ottawa
M. GRATTON est toujours heureux 

treprendre quelque travail que ce soit,

Construction et réparation de Maisons

découverte.es ressources 

tières, .miné- 

nins de fer, 

—Brochure de

I PIEKRE DAME.
d’en

AU CLERGE
------ DU*——

Meubles de toutes sortes pour, Cham
bre à coucher, Salon et Salle à 

manger. 
ec soin, par 
pétents, et à

MCDOUGALL â CUZNER.0TTAW1 PLATING WORKS Dr. BAXTEât.
Le SEUL REMEDE VEG TAL

31 octobre 1883. la

iits.
Toute espèces d’ornements d’église, tels que
vases,

Le tout exécuté av r des ouvriert

AVIS PUPLIO est donné par le pr 
qu’une demande sera faite au Parleme 
sa prochaine session, pour obtenir un 
constituant la Compagnie du ebomi 
1er «In V audreuil et Prescott.
LACOSTE, GLOBENSKY, BISAILLON A 

BROS'EAU, 
Avocats des reuuérants.

Montréal. 14 novmbre 188,1.

DES PRIX 1RES toODERÈS.CALICES,
PA TE NES,

CIBOIRES.
CRUCIFIX, 

OSTENSOIRS, 
BURETTES, 

ENCENSOIRS 
CHANDELIERS, 

Et autres ornements d’autels.

CONTRS LÀ
1er Oct. 1883 la

Dyspepsie, Perte d’Appelit, 
Inducesiloii, Constipation 

Habituelle* Mal de Tele 
etc., etc., etc.

ON DEMANDE
RIGHT OU 

N ET COM- 

BOIS—Etude

Z"\N DEMANDS un cuisinier, un homme 
d’un âge moyen sera préféré.— Aussi 

une femme pour faire le lavage et le repas- 
s ge soit à la maison ou chez elle. Doit 
avoir de bonnes recommandations. S’a
dresser au No. 319, rue Cooper.

m
PRIX. X5 cts, la BOUTEILLK.

Vendu partout, et pur C. 0. DAOER 
Ottawa.i iifîi16 mal 1863. la.

3 f.meements de 

)ttawa et sur 

de bois.—

Calices H Ciboires tlarês au 
vermeils, une spécialité.

Le seul établissement de ce genre à Ottawa

J. F. GARROW,
170, BUE S PACKS

Ottawa, 29 janvier 1883.

9
Sirop des Enfants du Dr Eoderre AV,S rux ENTREPRENEURS.

JÜS. SENEGAL.
Entrepreneur de Pompes Fun'lires

205 et 201 -W
RUE DALHOUSIE, 

OTTAWA,
A T établissement le plus grand el U 

plus complet de la province 
d’Ontario.

Ce sirop est préna 
rée avec l’approna- 

6X tion des professeur- 
bSV. de P E «de de Médf 

cine • de Chiru

^ On recevra à ce bureau, jusqu’à MER
CREDI, le Dôme jour de mars, prochain, 
inclusivement, des soumissions cachetées 
adressées au soussigné, et portant la sus- 
cription “Soumission pour Halle d’Exer- 
cices Militaires, Québec," pour la construc
tion et l’achèvement d une

Zi

sÿh'A1k
'fai Selle.

■ Elle remarqua que, pour la 
plupart, ces enfants étaient ri- 
chemest vêtus, se qui indiquait 
qu’ils avaient des parents aisés. 
Mais c’est surtout les petits gar
çons qu’elle aimait à regarder 
Et pendant que son cœur pal
pitant débordait de tendresse, 
elle semblait les dévorer des

de Montrés 
uîté de Médec- 

n» de l’Umversir 
du Collège Victc»

la.

Halle u’JË erciee titulaire n 
«laeliec.

On pourra obtenir au Ministère des Tr 
Publics à Ottawa, et au bureau do Poste, 
des formules do soumission . t le devis, à 
commencer de Vendredi le 15 du mois cou-

Poudres de Condition d’ÂIeiandfi’
aOIJLl,* POUR les KOG2VOW

S
Le sirop des en 

fants est supérieu 
à toutes les prépa 
rations calmantr 
offertes aux mèifi 

pour conserver la santé de leun 
enfants; u peut être donné avec la pin 
grande confiance aux enfants dans les cai 
_ vants : Colique. Diarrhée, Dyssenterk, 
Dentition douloureuse, insomnie, Toua. 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandez le Sibop 
n’en achetez point d’ai

Unis

g». BT ÀÜV aBS
* Le seul établissement de ce ge 

da :s la ville où vous pouvez vous 
procurer tous ce qui est nécessaire 
pour le décord des chambres funèbres 

Les personnes donnant leur com
mandes au moins DEUX HEURES 
avant le départ di 
teau peuvent avoir 
seront servies à po 

Un barbier de première classe est 
engagé pour 1 usage des demandes.

IHÉT* On peut sradn sser chez M. 
Senécal la n lit comme le jour.

FER CANA - 

1CIFIQUE • 

pages—25 cts

Il me semble que c’est pour 
mon enfant que je travaille, dit 
sait-elle à Mélanie.

Tous les jours, régulièrement, 
elle se levait à six heures. Elle 
prenait son ouvrage et travail
lait jusqu'à dix heures. Alors 
elle déjeunait immédiatement 
après son modeste repas, elle 
sortait. Elle s’en allait à tra 
vers les rues pleines de mouve
ment et de bruit, marchant len
tement entregardant les pas
sants sans cesser un seul instant 
de penser à son enfant. Il lui 
était indifférent d’aller d'un cô
té ou d’nn autre. Elle marchait 
à l’aventure, laissant au hasard 
le soin de diriger ses pas. Quand 
elle se sentait fatiguée, elle s’as
seyait sur un banc ou sur une 
pierre et, après s’être reposée, 
elle reprenait sa promenade er
rante.

‘ Le soir, elle entrait chez elle 
entre cinq et six heures. Elle 
dînait, puis elle se remettait à 
travailler jusq.i’à dix heures.

Très souvent, Morlot et sa 
femme ^venaient lui tenir com
pagnie, Mélanie apportait son 
ouvrage et e”es travaillait en
semble. Gabrielle avait du plai
sir à les voir.

Ganser intimement avec eux 
était sa seule distraction, car el- 

1 le ne parlait jamais à personne,

iiKDEClNES CELEBRE!» ™Le
cs soumissionnaires sont 

leurs offres ne seront point prises en 
dération si clic ne sont faites sur les 
les, dont les blancs devront être convena
blement rempli , et d elle-, ne portent leurs 
propres signatu

Un devra envoyer avec la soumission un 
chèque de banque accepté, fait payable à 
l’ordre de l'honorable Miuistre des Travat x 
Publics,pour une omme égale à cinq pour 
cent du montant de la soumission. Ce 
chèque sera confisqué si le soumissionnaire 
refuse de signer le contrat sur demande de 
ce faire, ou s il ne lo remplit pas Intégrale- 

Si la soumission n’est pas acceptée, 
a remis au soumissionnaire, 

ne s'engage à accepter 
aucune -les soumissions.

Pur ord. e,
F. H. KNNIS, 

Secrétaire.

de famillePOUR LBS

C51xevcft,u2K s™
u train on
confiance qu’elle- 
Int

A6KNT a Ottawa :—C. STIIATTON.yeux.
Les plus jeunes, étaient ceux 

qui paraissaient particulière
ment attir r son attention.

Dans chacun, elle croyait voir 
son enfant. A chaque instant, 
elle ouvrait ses bras, comme si 
l'un deux allait la reconnaît! e 
tout à coup et accourir vers el-

! Coins des rues Dalhousie et Sainl-Patnch. 
VIS.—Les médecines ci-dessus, cék 

bres dans tout le Canada pour leui 
efficacité, ue se trouvent que chez M. (. 
STRATTON. Je mets donc le public ei 
garde contre les contrefaçons.

ou Db Godbrbb c 

vente par tout le Canada et les EtauEn

PRIX, 25 Cia. LA BOUTEILLE,
propriétaire,
E. McGalE, Chimiste 

Montrée

Seul

t B.S-FRANÇAIS T. ALEXANDER Pi ules de Noix Longues Conoœ0 Nov. 1882 1883la Ih.* èque ser 
Le Ministère 

plus basse, ui i
icours pronon- 

1 octobre 1882 L. A. Olivier De NleOALl
Recouverte*FAULT. C. DUMAIS,le. niirusas

Elle ne s’apercevait pas que 
ses allares singulièresétonnaient 
qu’elle devenait un objet de cu
riosité, et elle n’enlendait pas 
que beanconp de gens disaient 
derrière elle.

—C’est une folle !
Non, elle ne voyait que les 

enfants qui jouaient autour 
d’elle, elle n’entendeit que leurs 
ctis joyeux.

Pauvre mère ! Pour une mi
nute l’illusion la rendait heu
reuse.

Quand elle eut fait le tour du 
jatdin, elle s’assit sur un banc 
où elle elle trouva une place. 
Alors, en présencetde la joie des 
autres, ses douloureuses pensées 
revinrent l’assaillit.

(i suivre.)

AVOCAT. Arpenteur de la Puissance et de la 
Province de Québec.

irpentages faits à la de- 
propriétaires de limites, de 

fermes et de terrains miniers, ainsi que 
plans et journal d’arpeniage (Field Books). 

Bureau : 23 rue de l’Eglise, Ottawa.

son certa 
toutes les aflei 
tions bilieuse-- 
torpeur du foi» 
maux de tèv 
in di ges 
étourdisci

Ministère des Travaux Publics, 
Ottawa, 4 Février i883.

Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 
Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont.

Bar ARGENT A PRETER 
Ottawa, 3 janvier 1883.

Explorations et a 
nde des SPrtUCINE

Une des meilleures prepa» 
rations offertes jusuv ic. 
an public, pour lo aoulag* 
ment immédiat et la geô- 
rison de la Toux, du Rhtmx, 
de la Bronchite, de l*£«. 
rouement, de la Croupe e» 
de toutes les maladies de a 
Gorge et des Poumons.

A vendre partout à 25 et 
9 50c la • >uteille, 
b. E.MuOALE, Chimistr 

Montré 1

Alt erne-il*
eeASafetde toutes et 
le mauvais fonctionL»»

i procurer ce* 

isant parvenu 

du Canada

J. A. P0A11J*VILLE
BOUCHER,

Etal No. 14, Marché By .Ottawa
r KUùtQLLh IiIhNuFmCIuRc ses causés par 

de l’estomac.
Ces pilules sont fortement recommandtiu 
mme étant un des plus sûrs et des plut 

emcaces remèdes contre les maladies pb t 
haut mentionnées. Elles ne contiennen 
pas de mercure ni aucune de ses prépara» 
lions. Tont en étant un puissant nurgaüi, 

administre dans m import»

enfanti

coi
effi|)I.IOUTERIEjj

A toujours à son Etal nn assortiment 
complot de Bloc de C Hotel Russell, rue Sparks, 

Ottawa. rant être 
elles contiennent auquel cas, elles ne contient 

ces substances délétères qui pourra 
rendre préjudiciables à la santé des 
ou des personnes âgées. Les Pilülss n 
Noix Lo ornes Composées, db McOalk, soit 
préparées arec soin, arec — — “ 
centré, tiré de la noix Ion 
arec û'antres 
nière à les pia 
toutes les pllnl 
sent offertes

Viandes de premier Choix, M. C. H. DOUCET a transporté son ate
lier d’orfèrerie du magasin de bijouterie de 

Russell, nie Sparks, et 
court délai toute

LA VALËRIa tMiipêch' ’ia chute 
les cheveux en trois iot.r,. C’est le 
ésultat de toutes les < peri»»nceg 
ju’on en a faites. La fente cïi> z 
0 O Dacier, ru<i S»\c ex, chez E. 
0. Martin, rue Rideai, et chez tons 
les pharmaciens. Voir les certificats

Telles qne BŒUF,
MOUTON M. Laporte au bloc 

il exécutera sous le plus 
co i mande telle que bagues. Boucles d’O- 
reilles, Anneaux, Epingles, Chaînes, Croix 
en or et en argent. Tourt ouvrages garanti 
et à très bas prix. Uae visite est sollicitée.

0. H. DOUCET,
Propriétaire

VBAÜ1 un extrait 
la noix longue et con 
principes végétaux, de 
cer au premier rang para i 

ichiques jusqu'à pu-

AGNEAU,
LARD BALU

LARD FRAIS, SAUCISSES, etc., etc.,
A des prie qui détient toute compé 

(tison.
Wt . es stoma 

au^public.
MoGALS, Chimiste, 

Montréal,
la

•Uae visite est soUleltie. 
Ottawa, Il l;V. U IMS
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Laisse Ottawa....

Arr. à Montréal...

Laisse Montréal..

Arrive à Ottawa.

CHEMIN DE FER

“CEDA IW
LA

VOIE LA PLUS COURTE
ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
Et tous les points à l’est.

CHANGEMENT D’HEURE.

i CONVOIS a PASSAGERS i 
Tous Les Jours ^

CHARS PULLMAN.
Raccordement à la gare Bonaventure, de Mont
réal. a ec le chemin de 1er Grand Tronc. Ver
mont Central, et les tra ns du ohern.n de t r 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu'aux Pr ivinces maritimes, et aux vi les do 
Nouvelle Angleterre. Troy, Albany, et New-

A partir 
culerontc
Partant

du lundi'19, Nov.- 1883, les trains cir- 
omme suit •
d’Ottawa. Arr. A 
».m. 11.35

4.50 p.in. 8.20

de Montréal. Arr. ft Ottawa. 
8.45 a.m. 12.20 p.in.
4.30 p.in. 8.00 p.m.

Tous les convois à passagers se rendent direc
tement à Montréal, s .ns changement de chars 
ni ue locomotive et indépend minent de tous les 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes lee 
stations intermédiaires qui arr.ve à Toronto 
à 10 heures du soir, Le train partant d’Ot
tawa à 4.50 p.m. se raccorde à la Station 
Bonaventure à Montréal avec l’express de 
nuit par le Vermont Central arrivant & 
St-Albans à 10.40 p.m., Burlington 12.IC 
a.m., Montpellier 1.00 a.m., White Rivei 
Junction 2.55 a.m., Concord 6.35 a.m., 
Manchester 6.11 a.m., Aashua 6!55 a.m. 
Lowell 7.33 a.m., et Boston 8.30 a.m.

Ce train se raccorde à Nashua avec les 
trains pour Worcester, Providence et tous 
les points sur le N. Y. & N. E. II. R’a.

train partant de Montréal à 8.45 du 
matin se raccorde avec l’express de nuit 
venant de Boston et New-York viâ Spring 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m .

Fichburg à 6.00 p.m. et New-York è 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.26 du 
matin.

Montréal.

Pr’t

II

viâ

CHtMIN DE PREMIERE CLASSE
ET RAILS NEUFS EN ACIER

Les pussag rs pour le Sud et .l’est changent de 
chars à la gare Bonaventure A Montréal où leur 
bagage est transféré sans fraie extra et sans que 
1 e passa* r ait à s'en occuper.
^ Lebagage est chéqué pour n'importe quel en

' es billets et tout autre renseignement peu
vent été obtenus aux bureaux du Grand Tronc 
rue Sparks, et au dénét des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains soni 
d’après l’heure du 75ème méridien 

e de trois mirlaquelle est en avanc 
l'heure d’Ottawa.

nates avec

D. C. LINSLEY,
Gérant

E. C. WINNIE,
Agent gén. des passagers. 

Ottawa, 19 Nov. 1883. lan.
—Fait. 8 l’eewai de la VALE

RIA. C*e«l la meâllenre pom • 
made contre la Âinte de» 
cheveux et la Calvitie. En 
vente chez C. O. JDACIEB, 
Pharmacien, me Inné .

LES CELEBRES CIlARS VALAIS

CALUMET. LACHINE El CARILLON
Trois des plus riches chars en Amérique, 

sont ait tches aux trains de vitesse 
entre Ottawa et Montréal.

En connection à Montréal avec les trains 
de chemins de fer pour Québec, Hali
fax, Saint-Jea.i. Boston, et tous les 
points dans la Nouvelle-Angleterre.

Les trains pour L'OUEST quitteront Ottawa
7.01 a.m.—Train mixte peur Chalk River, 

Pembroke et les points locaux 
de l’ouest.

10.45 a.m—Train express direct pour Perth 
Brockville, Toronto, Detroit, 
Chicago et tous les points à 
l’ouest viâ chemin du Grand 
Tronc. Aussi pour Utica, Al
bany, New-Yoik, Buffalo et 
tous les points à l’ouest viâ 
U & B. R. R.

12 20 p.m—Express pour Pembroke, North 
Bay et tous les points du 
haut Ottawa, se reliant à North 
Bay avec le train mixte de 
bud bury et de toutes les sta
tions intermédiaires.

4 2 ' p.m —Trains express de l’eprès-midi, 
pour Almonte, Renfrew, Pem 
broke cl lout s les stations in
termédiaires, faisant connection 
à la jonction de Garleton avec 
le trains mixte pour Brockville 
et les stations intermédiaires.

10.30 p.m.—Tra n express du soir, tous 
les jours, y compris le dimanche, 

char dortoir, pour Perth,
Brockville, Toronto, Détroit, 
Chicago et tous les points de 
l’ouest viâ G. T. R.

Pour les billets, le prix du passage, les 
siège dans le char-salon, la table des 
heures et autres informations concernant 
les passagers, s’adresser au bureau des 
billets.

mr 36 RUE ELGIN. H
GEO. \V. HIBBARD, 

Assistant-Agent-Génêral des Passager
arguer baker,

Surintendant-général.
W. G. VANHORNE,

Administrateur-généra ’.

'•L-

Chemin de Fer Canadien du Pacifique
DIVISION DE E’EST.

L’ANCIENNE LIGNE TOUJOURS EN AVANT.

Ligne Courte
ENTRE

OTTAWA A MONTREAL
Arrangement*! d’iiiver, com- 
meufiant Lundi, 34 l>ec. 1883.

Les trains circulent d’après l’échelle 
d’heures suivante (3 minutes en avance 
sur l'heure d’Ottawa.

; IIp..~TABLEAU DBS HRS.

W

Grande Vente à Sacrifice
-------DE--------

PORCELAINES, VAISSELLE
ET VERRERIE

Tont doit etre vendu au prix contant afin de faire pit 
pour les nouvelles marchandises du printemps qui 
viennent jl" Europe.

110 18

C. 8. SHAW & Cio.,
Importateurs directs.

Ottawa, 21 Janvier 1884

LA COMPAGNIE DU

H !ll P 1M C

REGLEMENT DES TERRES
La coo pagnie oilr .les l rrfs ,'ans la limite d'un mille (Railway Belt) de chaque 

côté du chemin de 1er, le long de la ligne principale, dans le ;ud du Manitoba, à

$350 PAR ACRE
et pluF, avec les conditions qui demandent la eu'titre de ces terres

Uue üim.nution de #1.33 a #3.50 par acre se a faite aux acheté,rs qui 
voudront cultiver : selon le prix \ aye | our les le ires, elle sera accordée à de certaines 
conditions. La Compagnie offre aus: i des t-rres sans conditions d’etablissement ou 

e culture.
LES SECTIONS RESERVEES

le long de la j gne principale, c’est-à dire les sections impaires et numérotées dans 
l’espace d’un mille de chemin de fer, sont maintenant offertes à des cond tionsava- 
tageuses, aux personnes qui sont prèles à • ntreprendre immédiatement leur culture.

CONDITIONS DE PAIEMENT :
Les acheteurs pour onr payer un sixième comptant et la balance en cinq paie

ments annuels avec i térêt à six piur cent par année payable d’avance.
Les personnes qui achèteront des t rres sans la condition de les cultiver recevront 

un acte translatif de propriété, au temps de l’achat, si le paiement est fait en • ntier.
Des paiements peuvent être fai s en débontures garanties parles terres concédé»s, 

qu seront acceptées à dix puur cent de prime sur lenr valei r au pa r, avec l’intêiêt 
accru. Ces h. ns peuvent être obtenus sur demande, à la Banque de Mo-tréal, Mont
réal, ou à aucune de ses agences

Pour les prix et pour les conditv n de la vente on pourra obtenir des informa
tions au sujet cU la vente des terres, en s'adressant à JOHN McTAVISII, commissaire 
des terres, à Winnipeg.

Par ordre du Bureau,
CHARLES DR INK WATER.

Secretaire.Montréal, 19 février 1884.—6m-5fs

CUEILLETTES OU REPORTER Questions VitalesTAPIS, TAPIS et*.

MAISON DE TAPH
Demandez aux médecins les plusé 
De n’importe quelle école, que 

meilleur remède pour calmer l'irrita
1 est

toute autre maladie n 

sous q
CHAPITRE I.

Demandez aux médecins les plus éminei 
Quel est le meilleur et seul remède 

lequel on puisse compter pour la guéri 
de toutes les maladies des reins et des vo 
urinaires, telles que maladie de Brigth d 
bêle, rétention ou relâchement d’urine

adies particulières aux

Assemblée de l’Union Saint-Tho
mas, ce soir.

Tous les coursiers ont quitté la 
ville, ce i^atin, pour Arnprior.

Une fausse alarme de feu a été 
donnée, hier après-midi, à la boîte 
No. 9.

Les membres du club “ Le Cana
dien " se rendront au bazar, mer
credi soir.

Un cheval attelé à une voiture a 
pris le mors aux dents sur la rue 
Rideau, hier apès-midi.

Le dîner annuel de la presse a eu 
lieu, samedi soir, au restaurent de 
la chambre des communes.

La compagnie dramatique qui a 
donné trois représenta1 ions à l'Opé
ra la semaine dernière est partie 
pour l’ouest, samedi soir.

Les courses annuelles au trot 
d’Arnprior ont commencé aujour
d’hui. Plusieurs amateurs de sport 
et coursiers d’Ottawa y prendront 
part.

nerfe, et guérir 
veuae, et pour do 

“ Du houblon
un reposlépar 

uelque forme! ”
D’OTTAWA.

t' ^’nq grand assortiment, les ncil- 
iecxr- 7/t*,eoia, et 1 s plus bas prix cia?fait

14^, relarts, Rideaux,
Orni.-Uc», Pôles, Garnitures 

e» Meubles «le Ionie sor'e.
toutes autr 
femmes? ”

Et ils vous répondront explicitement 
emphatiquemen. “ Buchu. ”

Demandez aux mêmes médecins :
“Quel est le meilleur et le plus sûr re

mède pour toutes les maladies de foie et la 
dispepsie, constipation, indigestion, bile, 
fièvre malarialc, etc. ? et ils vous répon-

Mandrake ! ou Dandelion !
En conséquence, lôrsque ces remè 

combinée avec d'autres d'égale valeur.
Et incorporés dans les Amers de Houblon,

A la

MfiISCN OE TAPIS D'OTTAWA,
148 line 81‘AKKS.

SUOOLBRED et Cie.
laOttawa. 17 Déc. 1883.

èdes sont

SERVICE TELEGRAPHIQUE
[suite le mois prochain]

CANADA

Monti-éa', 23—Un vol audacieux 
à été commis ici par deux coquin -, 
qui ont tenassé un citoyen et lui 
ont enlevé une montre en or et sa 
«haine.

La compagnie du chemin de fer 
du Pacifique Canadien a trouvé de 
l’ouvrage aux 80 ouvriers italiens 
qui se trouva eut suis emploi. L’in
fluence du ministre de l’Agriculture 
a été exercée en leur faveur.

Hier après-midi, à 2 heures, Son 
Excellence Mgr Smoulders, le Com 
missaire Apostolique, est allé ren 
dre visite aux petits aveugles de 
l’Asile Nazareth sur la rue S te Ca 
therine. Une adresse lui a été lui 
à son arrivée, par un jeune aveugle. 
L’adresse était écrite sur du papiui 
selon le syslème tirainne. Après 
l’adresse Son Excellence a chaleu 
reusement félicité les Révdes Sœurs 
de leur dévouement et de leur cha 
ri té sans bornes.

Les pertes causés par l’incendie 
de jeudi, à la bâtisse aux n odètes 
du tiraud Tronc à la Pointe S 
Charles sont de $15,000 dont $5,000 
pour les modèles et $ lu,000 pour la 
bâtisse. Il y a une assurance pour 
ce montant à la “ Commercial 
Union. ”

150 immigrants sont arrivés ici 
hier soir, et 130 d’entre eux soni 
partis por l’Ouest. Les autres res
tent en cotte ville.

Québec, 23—On a trouvé, étendu 
mort, sur la route de Cba-ies- 
bourg, un vieillard du nom d< 
Charles Pageau. On l’avait vu poui 
la dernière fois mardi, à une noci 
qui a eu lieu à Charlesbourg.

Isidore Boulet, huissier, de S1- 
Thomas de Monlmaguy, a été tui 
par les chars, sur (’Intercolonial, 
près de Hadlow.

Shvrbroi ke, 23—La comppgnh 
Smith-Elkms, de notre ville, a reçu 
des commandes considérables du
rant les derniers dix jours, soit sept 
machines à vapeur de ia lorce di 
huit à trente ch- veaux chacune; 
quatre machines à fabriquer 
deau ; deux mach nés à scier la 
planche, avec les arbres de cuucht. 
roues d'engrainage, etc.

ECHOIE

AViS SPECIAUX
L'Iroquois— Le restaurant Iro 

quois, tenu par M. G. Gratton, en 
face de la gare Union, continue 
toujours a recevoir le patronage du 
public. De plus en plus le patro
nage s’accroît.

M. Paré n’est plus attaché à l’ad- 
îninistration du restaurant.

Une jeune fille du nom de Char 
bonneau a failli se faire tuer sur la 
rue Murray, hier après midi, par 
une voiture qui descendait à toute 
vitesse.

Le capitaine W. M. McKay a 
donné un prix de $5 pour les pro
chaines courses de raquettes du 
club “ Frontenac” qui auront lieu 
prochainement.

M. Napoléon Montpetit a donné, 
hier soir, à l’Institut canadien une 
intéressante conférence sur l’a- 
mianthe. C’était poétiquement écrit 
et bien dit. M. Montpetit a produit 
des échantillons et a su vivement 
intéresser son auditoire.

Le chœur d’Urphéon a chanté 
“ Un voya e en Chine ” et “ Chasse 
aux Isards,” Dlle Velléda Saint- 
Jean a joué sur le piano “ Rondo 
et Capncenso.” de Mendelshon, et 
M. Fréchette a chanté : 41 Ah que 
c’est bête.”

Les parents Iron indulgents qui 
permettent à leurs enfants de 
manger avec excès des viandes 
salés, deà pâtés riches, des gateaux, 
etc, devront laire usage des Amers 
de Houblon pour prévenir l’indi
gestion, l’insomnie, la maladie, les 
douleurs, et peut être la mort. 
Aucune famille n’est en sûreté 
sans i n avoir dans la maison.

—Rappeliez vous que je tiens 
toujours le Porter au gallon

N. A Savard.

La Sprucine—La sprucine comme 
remède pour la toux n’a pas d’égale. 
Elle est entièrement différente d’au
cune autre espèce de composée de 
gomme d’épinette, que l’on vante 
tant aujourd’hui. Ne vous trompez 
pas en demandant la sprucine, elle 
est mise en bouteilles rondes, et 
chaque étiquette, circulaire et en
veloppe porte la marque de com
merce

En vente chez H. F. MacCarty et 
G. O. Dacier, Ottawa.

—J. L. Beaudry, maison de tail
leur New-York, No. 523, rue 
Sussex.* Pour un haDillement de 
première classe, venez au No. 5*^3, 
rue Sussex. Un rmignitique assor
timent de draps, tweeds anglais et 
écossais vient d’être reçu. Une 
visite est sollicitée.

Livres de comptes—Ayant reçu 
dernièrement un grand lot de livres 
de compte, j’offre de les vendre à 
1U pour cent meilleur marc,hé qu’à 
l’ordinaire Profitez de l’occasion 
et venez faire une visite à la librai
rie Canadienne-française.

P. G. Guillaume,
No. 455, rue Sussex.

—Après tout la nature est encore 
le meilleur médecin. Elle possède 
tous les secrets de la santé ; il suffit 
de l’interroger. La découverte du 
grand remède contre le rhume, “le 
sirop d’épinette rouge de Gray” le 
prouve surabondamment. Ce re 
mède n’a pas son pareil pour la 
guérison des rhume, toux et extinc
tion de voix. Son bas prix le met à 
la portée de tous. Essayez-le et 
vous serez convaincus. En vente 
chez tous les pharmaciens au prix 
de 25 et 50 cts. la bouteille.

L© Secret de la Franc-Maçon
ne* le

Tel est le titre d’un ouvrage écrit 
par Mgr Joseph Fava, évêque de 
Grenoble.

L’éminent auteur de cet ouvrage 
étudie, depuis plus de trente ans, 
la Iranc-maçonnerie ; il a suivi ses 
origines et ses développements à 
travers les siècles, ses écrits depuis 
les livres de son fondateur jusqu’aux 
journaux de ses vulgarisateurs 
l’aujourd’hui, ses agissements en 
Europe, en Afrique et en Amérique 
ou il l’a vu fonctionner : il a saisi 
son secret et, d’une main auda 
cieuse, il le dévoile.

Le secret de la franc-maçonnerie, 
c’est la destruction du christianisme, 
quVIIe veut remplacer par le ratio 
nalisme.

Après avoir étudié la maçonnerie 
dans les faits et dans les écrits de 
ses adeptes, Mgr Fava en montre 
toute la malice au point de vue 
doctrinal. Elle en est arrivée au 
panthéisme, qui est subversif de 
toute religion, de tout gouverne 
ment, de toute propriété, qui pousse 
au suicide, à la destruction et à 
cette effroyable doctrine du Nihi
lisme qui, de la Russie, commence 
à infecter le centre de l’Europe.

Dans cet exposé doctrinal l’argu 
mentation serrée n’exclut pas l’élo
quence, et le sérieux du sujet n’em
pêche point le livre d’être très 
intéressant.

L’ouvrage fait partie de la biblio 
tbèque des familles éditée par la 
Société St Augustin, à Bruges, Bel
gique. C’est un beau volume in 
octavo. Prix de vente, 4 francs.

: * bar

Rome, 23—Le Pape a a ce ,)té la 
résignation du cardinal Vo ; Ho 
hen!( h<\ au siège d’Albamo. L- 
pape refise, toutefois, d’approuver 
la nomination du cardinal Von 
Hobcnlol. ; au siège de Pc .en, 
ava it que les affaires relativ s à 
ce Ut- question soient arrangées.; .< 
la Prusse.

Culumbia, G N, 23—Les rav tges 
causés par la tempête de mardi 
so n’. beaucoup plus sérieux qn’on 
ne le croyait. Ou compte 80 morts 
et 100 blessés

Raleigh, Na, 23— Les détails des 
domages causés par le cyclone de 
mardi nous viennent d’iieura en 
heure et annonce it de nouveaux dé
gâts. Des voitu 'es chargés de morts 
sont arrivés à Rockingham de la 
campagne environnante. Le palais 
de justice est converti en hôpital.
Les forets sont rasées. On const; te 
près de 100 pertes de vie,

Paris, 23 — F ançois Bonheur, 
frère de Rosa Bonheur 
subitement, hier matin, dans les 
chars. C’était un peintre d’une j 
grande célébrité.

Tricou, ci-devant ministre fr.ni- ! M. McKeans, pour ivresse, est conclam-
çais en Chine, est arrive ici, d»' * $3 d’amende et $2 de frais
Saiffoil II dit nue les Pavillons semaines de prisons aux travaux forcés,oaigon. n ai que tes ravinons JaneEdward, même offense, est con-
Noirs placent toujours les Chinois damnée à huit jours de prison, 
en avant, et que s’ils refusent de se Anderson accusé d’avoir causé du dés- 
battre, ils les massacrent. ordre dans sa maison et maltraité sa fem-

Londres, 24—Un parue) Ii te a été me, est condamné à $I0 d’amende et Î2 
élu, hier, à Cork, par 1,000 voix de ^auxfrrcS1" sCiUdmüs dtf 1,lison aux 
^JOTÜè. James Lambert et John Dubois, accusés

Dublin, 24—L éveque de Galway d’avoir volé uné quantité d’effets appert e- 
a publié une circulaire qui a été nant à John H owe, rue Rideau, cause 
lue dans toutes les églises de son remise à plus lard, 
diocèse, dans laquelle il conseille à John O’Leary, accusé d’avoir 
ses ouaihes de ne pas émigrer au 
Canada. Il s’appuie sur une lettre 
de Mgr Lynch au sujet des émi
grants dans la misère à Toronto.

AVIS
Les avis de naissances, décès, 

et mariages doivent être invariable
ment payés d’avance. Qu’on ne 
l’oublie pas. Il nous est impossible 
d’ouvrir des comptes pour des mon
tants aussi minimes.

La ValeriaCOUR DE POLICE
est mort

Cette pommade nouvelle fait pousser 
les cheveux sur les crânes les plus ftgar- 
nis. Que l’on en juge parole certificat 
suivant :

I Présidence du juge O'Garai
Ottawa, 25 Fev. 18P4.

Saint-Thomas d’Alfrec,
Comté de Prescott.

Je soussigné certifie que la pommade 
Ualeria a fait pousser des cheveux sur 
ma tête chauve à l’âge de quarante-trois 
ans. Elle est très recommandable.

ou trois

ARTHUR CHOLETTli.
Cultivateur.

En vente chez C. O. Dacier, rue ussex, 
chez E. ü. Martin, rue Rideau, et chez 
tous les pharmaciens

Ottawa, 15 mars 1883 
Je certifie que depuis deux ans n.e- 

cheveux tombaient beaucoup et qu'ai* ét 
lue j’eusse fait usage de la pomma 1 
VALERIA tro.s lois mes chevaux ont ceset 
de tomber

négligé
les travaux d’escavation du canal d’égoûl 
de la rue Wellington, en vo e de construc
tion ; cauie.aussi ejo . ruée à plus tard.

L. BELANGER,
Photographe.

CLUB DE RAQUETTES FRONTENAC Saint-Thomas d’A'fred,
19 janvier 1883.Le Canadien—La sortie régulière 

du club aura lieu mercredi soir, 
comme d’habitude. Les membres 
sont priés de se réunir au magasin 
de M Gagné, à 8 hrs. Il est dans 
1 int rèt du club d’être présent à 
cette assemblée.

Je certifie que la Valeria m’a été trôi 
utile en arrêtant la chute de mes cheveu* 
et en faisant pousser sur la partie chauvi 
des cheveux assez longs mais clairs. Jt 
dois faire observer 
qu'une boite de La 
de soixante-quatre ans.

SORTIE SPECIALE, lundi, 25 courant. 
Réunion à la salle, 419 rue Sussex à 8 hrs 
précises. Après la marche, goûter au bazar. 
Tous les membres sont spécialement priés 
d’y assister. que je n’ai employe 

Valeria. Je suis Igé

P X. BOUGIE.

Par ordre.
K. E. Liutierx.

SecrétairePar ordre du Président v

6e année

ABONNE»

Payable*d’avance, par* 
do do qua
do do un i

EdL Hebdomanaire, pi

LA SOt’IlSTI

LE CA

Ottawa et Hull,

FINANCES

J .es principales 
nus de la provint 
lion fédérale, qui 
dernier, $1,333,51 
couronne, y coi 
fo êts, qui ont r 
les licences qui 
460, l’intérêt su 
s’est chiffré par 8 
bres légaux qui 
845. En ajoulan 
ce qui provient c 
sources, nous a 
total de $2,432, 
1883.

D'un autre et 
générales se sont 
037, c’est à dire à 
que le revenu. I 
coûté 811,000 et 1 
600 de plus qu’e 
dépensé plus de 
ministration de 11 

partie nord et ou 
c’est à dire dans 
Manitoba nous < 
sion. L’enquête 
nous dira si ce 
toutes les e.xtr 
Mowat et de ses i 
treprenants. En 
sera bien permis

M. A. M. Ross 
de faire grand • i 
dants, tout comm 
ne lui venait pas 
de feu Saudfield 
l’énumération de
1873
1874
1875
1876
1877
1878
1879
1880
1881
1882
1883

Les excédants 
vements de haus 
la vente des terri 
bois qui a mis d 
d’un million en 
Or, pourrait ou j 
sou que ces sur 
près les mêmes, 
ses ordinaires i 
soldent par un 
nos bois et fort 
chaque année ei 
tôt! Evidemmer

C’est ce qu’a d 
ton, le critique 
établissant que 
Mowat avait gas 
dernières au né 
plus que les rei 
.penses -courante!

Lorsque Sand 
•abandonner le 
d’une indigne 
des fonds qu’il a 
A $258:000. De
graduellement 
qu’aujou d’hui, 
$76,324 

En 1871, les 
chiffraient par 
comprendre ce i 
compte du ca[ 
1883, elles atte 
de $2,212,793. 
donc de près du 

Terminons er 
penses de cette 
à un montant b 
dérable encore i 
le lecteur tirera 
elusions.

ATELIERS TYPOGRAPHIQUES

— DU —

“CANADA”
ET DU

11 IJ
H

524 RUE SUSSEX

OTTAWA

ET PUCE DU MARCHE, HULL

On exécute à ces ateliers toutes sortes

D’IMPRESSIONS
TELLES QUE :

Tôles de comptes, 
Mémorandum^,

Carles d’affaires, 
Cartes tie visite, 

Chèques, 
Billets,

Traites,
Enveloppes,

Catalogues,
Listes de prix, 

Programmes, 
Circulaires, 

Afliches,
Placards,

Letu es funéraires,
Etc., etc., etc.

BLANCS POUR AVOCATS
Déclarations sur compte,

Déclarai o s sur billet, 
Demandes de plaidoyer, 

Comparutions, 
Subpoenas, 

Affidavits,
Obpositions. 

Fiai,
Inscriptions,

Etc., etc., etc.

POUR NOTAIRES
Contras de vente,

Contrats de mariage,
Blancs de billet,

Procurât ons,
Quittances,

Transports,
Protêts,

Obligations, etc.

Pour les Greffiers et les Commissaires

Blancs si nu les de sommation,
Tiers-Saisie après jngement

POUR HUISSIER
Blancs de Procès-Verbaux, 

D’avis de Vente
De Saisie,

De Vente,

POUR LES SEC.-TRESORIERS
Listes D’évaluation,

Listes De Perception,
Liste Alphabétique d'électeurs.

LE TOUT

SUR BON PAPIER
ET A DES

Les ordres envoyés par la Poste 
reçoivent une attention toute spéciale et 
sont exécutés sans délai.

ABONNEMENTS:
“LECINADâ” quotidien, par an, $3.00 
"LE COURRIER DE HULL’’ hebd., do $|.oo

Tout abonnement est invariablement 
payable d’avance.

La Société de Publicité
PROPRIÉTAIRE,

3E CANADA. 25 Février 1884
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